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ce.que soutiendra, jo crois, notre rapporteur pour 11ngrièulture, je Da 
pense pns qu'un exode rurnl d'.une telle runplcur puisse considéré, 
d'w:.e nnnière générale, connœ économiquemmt rationnel et socialement 

Jo no contosterni point dos structures ngrnires 
dnns ln plupnrt dos régions françaises ot itnlionnos, il y·u dix ans. 
Ni ln rénlité du surpeuplement rurnl, nvnnt le début do l'exode :anssif, 
lii le fuit que les techniques modernes do production ne peuvent €tre 
appliquées que sur des exploitations dont ln dépasse do loin, 
lo rlus souvent, celle dos exploitations fnmilinles et, surtout dos 
pc.rœllos léguées à ln grnndo nnjorité dos axploitntions_pnr un régimo 
foncier o.rcha.rquci,. Ni donc ln nécossi té do ln concontrnt:i.on ngra.iro et 

· · · · · · · ·d·'ur, exode ruro.l o.ssoz ·important·, ··libérant un grnnd nombre d 1ngricultours 
d'ur. trc.w.il d'c.utnnt plus pénible et :anl rémunéré qu1il étnit fuit à 
ln min (l'cxiguité dos pnrœlles et des o:xploitntions interdisant ln 
méce.nisntion), et pormettnnt à coux qui restent à ln terra de trnvnillor, 
uvee des méthodes et dos rondomants supérieurs, des plus. 
grnndos, 

Mnis co que jo contesta, c'est ln rntionnlité tnnt économique 
qu'h=ino do ln nnnièro dont los régimOs do libérnlismo mitigé sont on 
train nan pus do résoudra, :anis d'éliminer le problème ngrniro, A première 
vue, il-somblorc.it, on oi'fot, quo lA rotiono.lisntion do l'agriculture exige 
uDa plnnificc.tion pnrticulièremant stricto, portant notiUIIJD!Jnt sur : 

- l'étude qu::mtitntivo ot qUD.litrltivo dos débouchés ; 
• l'orgnnisntion dos productions et dos nnrchés (tout pnrticulièromcnt 

pour les denrées périssables), tnnt à l'ochelle nntiomle qu'à l'échelle 
régionlile et lorolo, do nnnièro à obtenir itr1justomont optimum de 11 offre 
à ln dennndo ; 

- un budget important en vua du fino.ncement des regroupements, comror
sicns, modernisations et équipements ; 

- un progro.mmo d téduœtion et do fortœ.tion professionnelle dos jeunes 
et des ndultos quittant ln terre ; 

-un système do retraites o.gricolos, nfin d'omp8cher que l'exode soit 
principalement celui dos jeunos, et l'cxploita.tion nb:lndonnéo nux vieillnrds 
inropnblos do ln "remonter" ; 

- une réforma du régime foncier nfin de fnoiliter remembrements, 
regroupements at méthodes coopératives ; 

- des progrc.mmos. d 'industrio.lisntion régiODD.wt et loonux, en commonçunt 
pur les industries ngricolos, nlimontnires at connexes, o.fin q'occuper dans 

. leur région, dnns toute.ln mesura du possible, los trovnillours de ln. terre 
devenus oxcédento.iros, et r1ussi nfin do fuvorisor lo contr8lo po.r les pro
ducteurs tnnt dos diverses trnnsfortœ.tions industrielles de leurs produits 
que do l'nménngo:mont et du développomant de leur région et commune, 

Aucune de ces conditions ntn été plainemont ni, souvent, po.rtiol
lv:mont remplie, !Jas boulovorsomonts de .l'agriculture ont ét6 nbnndonnés, 
pour l'essentiel, à 11 initintivo privée, uvee les conséquences suivantes ' 

- ll.llO.rchio dos productions at ·dos. nnrchés, m8mo pour los producti-ons 
stocknblos, o.vec succession do pénuries ot do pléthores qui fucilitont 
los =noouvres spéculntives dès intermf.'<linires ; 

- concontrntion cnpitnlisto dos exploitations nu-profit dtngro.irions, 
nninmiso de trusts industriels et commorcio.ux sur ln production 
considérée comme Ulio simple pourvoyeuse de. tœ.tières premières à trans
former et à commercinlisor uvee bêin6fico ; 
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- afflux vers les centres industriels traditionnels d'une masse 
rurale en majorité jeune, sens métier, èt dépeuplement do· régions entières 
en deçu du seuil vio.bili té. 

it Inca.po.ble de résoudre le problème des régions ruro.los retnr-
datnires, le co.pitnlisme est en tro.in de l'éliminor en condrunno.nt à mort 
ces régions. lA plupart d'entre elles, dnns les Pouilles et on Sicile, 
par exemple, mais également dans le Centre-Midi franço.is, œ sont pas 
dépourvues de richesses naturelles, actl!fllles ou potentielles ; leur 
déclin est d~ avant tout à des siècles da sous-investissement ou da dési~ 
vestissement et (pour ce qui est des régions du Mezzogiorno) à des siècles 
de parasitisme féodal. Leur élimino.tion n'est pas une nécessité é.conamiqua 
ella est provoquée par la fu.it· que, dnns l'état de choses o.ctuel, la · 
rento.bilité des investissements o.gricoles dîins ces régions est inférieure 
à cella qui peut être obtenue dans d':i.utres ~égiO'ns et, surtout, dans 
d lautres secteurs.· Mais il s'o.git là de différences de rentil.bili té fino.n,. 
cière at immédio.ta o.u sens le plus étroit : en effet, les conditions de 
rentabilité, si elles ne sont po.s·données dans ces régions, peuvent y être 
créées par des investissements à long terme, dont le type de rento.bilité 
eëO:üomique '(et de non-rentabilité financière) est compnro.ble à celui des 
investissements do.ns li:l. recherche, dans· 1' enseignement, do.ns 1 'industrie 
nucléo.ira. 

L'écanomicité.de ces investissements, qui ne so.uro.ient Gtre 
que publics, est l'objet de vieilles· controverses : les partiso.ns des 
"mégnlopolis" et da l'élimino.tion des régions sous-développées soutenant 
que lo. plus gro.nde rentabilité fino.ncière des investissements hors de ces 
régions est un argument économique ; leurs o.dverso.ires, dont je suis, 
soutenant le contraire. Il est possible· da démontrer, an effet, qua ln 
plus grri.nde rentnbi li té financière dans los régi oris déjà déve lappées ne 
peut être· maintenue que par des investissements publics massifs dans 
l'infrastructure urbaine ; qua, compte tanu do ·ceux-ci et de ln quantité 
do services publics et privés qu'il consomma, un tro.vo.illcur non-quo. li fié 
émigrant de Bretagne dans lo. Seine ou des Pouilles à Milo.n, est relAtivement 
moins productif do.ns ·ln· gro.nde ville. Enfin, (at il fo.udro.it renvoyer à ce 
propos a.ux tro.vaux du géogrc.phe o.llemani Ho.rtik) que le dépeuplement 
complot de régions rurales y entrn:ûle à terme des dégra.dntions (érosion, 
désertifica.tion génératrices de modifico.tions climatiques at hydrologiques) 
dont les effets funestes go.gnerant les régions avoisino.lltes s'ils ne sont 
po.s combattus à grands· t.rnis. 

En vérité, le choix en fnvem- des "mégo.lopolis" ost, fonda.
mentalemant_. un choix politique en fnveur de ln "libre entrapri'se 9 et 
contra une redistribution publique et planifiée des ressources d'investis
sement, redistribution qui tendrait à donner ln prépondéro.nce o.u secteur 
public, à î'o.ire da f 1 investissement une fonction et tine responso.bilité 
publiques, reposant sur des critères d'optimum économique et hU!llllin à 
long terme - critères qua l'on Sllit i:ooompo.tiblas avec l'économie de profit. 

Les limites que l'idéologie du Mç.rché COJillll\lll impose à l'o.ction 
des Eta.ts sont po.rticulièrement voyo.ntes dans ce domaine. lA plo.nifica.tion 
régionale fuit l'objet, nu sein de lo. C.E.E., des travaux d'une commission 
o.~x ressom-ces o.némiques. Les fonctionno.iros de cette commission ne peuvent 
o. 11er très au-de là des projets des gouvernements no. tiono.ux ; leur teche, 
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en tout état de cc.use, ne peut ~tre ci:e rechercher les optimu!:l économiques 
régionaux d'nbord, pour les njuster et los corriger ensuite en fonction. 
de cri tèros do cohérence et d 1 optimum sùprn"'Illltiomux. Lotir tltche se 
borno à assurer ln cohérence dos divers projets nntioilllUX, suns guère de 
possibilité d'influer sur l'orientation qunlitutive et politique de ceux
ci. Ce n'ost donc pus de lu "plunifiœtion" supru"'lll.tiomle qùo l 1on peut 
uttendre. un effet d 1entruînomont sur los ,"plnnifiœtions" Illltiomlos, . 
très ïnsut.~sc.ntes. 

Ce qui est vrui, en revo.zicho, c 1est que le Mtl.rché -Cœmmm a. 
renforcé ln nécessité d'un dirigismo public èoncernnnt le volùmc do ln. 
production a.gr:icole. P::is plus qu'.a.ux Eta.ts-Unis, l'équilibre offre-

. de=de n tost a.ba.ndonnéo a.u sein do ln C~E.E~ a.ux "mé'ca.nismas régulA tours" 
du mnrché ·c 'le soutien des prix, la ro.cha.t et le stockngEi' dos excédants,· · 
le fino.ncement cOIIIIIII.DlO.uta.iro ·dos oxpor_ta.tioris o.gricolos vors. dos pilys 
tiers étnnt a.dmis on principe pour 11ngr_ieulturo do la. C.E.E. do.ns _san : 
erisOLiblo. lA ·créa.tion d'un l!nl'ché ugricolo "co1liiilUilb.utaire·", a.vec division. 
intormtiomL'le du tru1ia.il .ot unffotmisa.tion dos prix de soutien sc. heurte . 
précisément o.ux 'dirigismes· étu tiques on vigueur ot a.ilx. iritérêts co:titro
dictoires dos Eta.ts. Lo Mtl.rché Comimm a.gricole postule,d1une po.rt, uno 
qunsi-nuturcie ngricolo do ln c.E.E., c'ost-à~ire 11o.justemcnt du·volume 
de ln production nccimrjnmoutuire", considérée globulemont, O.ux bosoiris 
nc=utuiresn ; mis, d'uutre po.rt, oe souci de mintenir en u'ctivité 
le plus gro.nd nombre possible d'a.gricultours à l'échelle de :la. C.E.E., 
a.boutit, en mison des. p_<istula.ts libre-éohc.ngistes et concurrentiels, à 
lo: prévision de spécinlisutions géogra.phiquas qui a.océlél-'0..-~®:11 (t'.t(,~re 
l'exode rurul do.ns les. régions moins f'a.vorisées.- Dti fa.it que ces r~gions 
sont bea.ucoup p:lus nombreuses e'!; p'eupléos en Aliemc.goe fédéra.le et m::i 
Itulio. qu'ori Frc.noo ct O:ilx Puys-Bus, le souci c=utnire do conserver 
ime pa.yso.nnario moyenrio nombreuse on ·to.nt qua 'IUëteur. de -lito.biliso.tian" 
politiqua et socinle, se trouva en controdiction a.vec ce ~mo souci.do 
ln po.rt des Etats n:ltiOI!Aux· 

. -De plus, l'Allemagne fédérale·, ;,.ote.mmant, qui ne réalise qua· 
4o f. de ses échanges avec les autres pays de ,la C.E.E., entend défendre 
tout à la fois sa paysannerie par des prix garantis 'élevés, ses débouchés 
extra-.caumninautaires _par la poursuite de ·ses ·achats agricoles dans des 
pay& tiers, et ses prix de revient industriels par. des inFortations agri
coles ·à bas priX {e·t 1!3s pr'b-américains~ avec ou sans dùmping, sont plus 
bas que ne pourraient 'l'être les prix crnmmmautaires, ~me si .ceux-ci 
étaient basés·sur les prix français, ce qui est d'ailleurs exclu). Il.en 
rés.ulte que l'Allen:agne fédérale (et. à un moindre degré, l'Italie et les 
Pays-Bas) ·s'.opposent avec des arg\lments. apparennœnt 'contradictoires (néces
sité de prix élevés pour défendre leur paysannerie, nécessité. d'impOrta~ 
tiCillB à bas prix en provenance de pays tiers, pour défendre. leurs éche.Dges 
et leurs prix intérieurs) au Marché Carmmm agricole gui, ·à la différence 
du :Marché Commun industriel, exigerait une planificat-ion quan~itativ'e et 
qualitative, nationale et suprariationale relativement astreigna;tte. 

Pour le moment, il semble que la C.E.E. évolue vers un compromis 
hybride, comportant tout à la fois : des prix garantis élevés aux agricul
teurs de la Commumuté ; la poursui te des importations américia:i.nes ; le· 
i'illancement nconmnmautaire" des' e:x'cédents (principale-ment français) 'que les 
deux circonstances qui précèdent ne manqueront pas de gonfler. Ce c9mpramis 
incohérent cumulerait les désavantages : d'une part, il perpétuerait les · 

• 
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excédents agricoles sur deux demi-continents hautement industrialisés 
(.Amérique du Nord, Europe occidentale ; et peut.-€tre, par la suite, 
Australie), œ qui est nan seulement une absurdité économique, mis 
permet également l'utilisation, devenue classique, de ces excédents à 
des fins de politique extérieure néo-colonialiste ; d'autre part, et 
nonobstant ce qui précède, il laisserait se poursuivre la dégradation 
économique et sociale des régions déclinantes, et·s•aggraver les dispa
rités régionales. 

Il ressort assez de œ qui précède à quel point sant fortes, dans 
le secteur agricole, les contradictions entre intér3ts nationaux, et 
nombreux les pièges qui guettent la mouvement ~ysan, m&œ d'inspiration 
socialiste. Ainsi, um planii'ica.ticin agricole communautaire" 1 dont les 
accords partiels de janvier 1951 contiennent certaines prémisses (sans 
d'ailleurs avoir été réellement appliqués jusqu'ici), est rissez favorable 
à la paysw:merie française, la plus 0 européenne" de toutes, parce "qu'elle 
croit pouvoir gagner grâce au 'Milrché COIIliiiUil des débouchés élargis, à des 
prix en hausse, nu détriment des producteurs des nutres pays. Inversemont, 
la défense à tout prix des exploitants ouest-allemands et italiens, notam
ment des oérêa.liculteurs, ne pourrnit €tre ef.f'iœce qu'à deux conditions 1 

a) si elle emp€chait la réalisation du Mll.rché COIIliiiUil agricole, ce qui 
aurait pour conséquence la poursuite et mlhœ le développement des achats 
da cérêa.les américaines ; 

b) si elle permettait la fiiœ.tion d 1un prix "cammumutaire" proche du 
prix italien ou nlle!ŒUld. Or 1 dans le premier cas, ce sant les producteurs 
i'ranço.is petits at moyens qui feraient les frais de l'opération, car ils 
seraient asphyxiés par les excédents ; dans le second cas, les excédents 
0 crnmmmautaires" atteindraient w volume écrasant, qu'il faudrait écouler 
au détriment de pays du Tiers J,'lande, et reproduiraient on France um situa
tian comparable à celle de l'agriculture américaine. 

IA réponse socialiste à cet ensemble de problèmes ne peut donc ()tre 
ln défense à tout prix at partout de toutes las petites et nwwannes exploi
tations, ni :mBmo la défense du présent niveau global da ln populntian agri
cole. Au lieu da livrer un cambo.t défensif pour le mintion on activité 
d'agriculteurs pauvres, il convient de livrer un cambo.t of:funsif pour la 
reconversian et la développement industriel ct ·culturel des régions agri
coles déprimées, développement qui offrirn, dans ces régions mêmôs, ·des 
possibilités nouvelles à"dos productions (laitières, lltl.rtl:tchères, i'rui
tières, forestières) qui, présentement, n 1y existent guère. 

III • Pour wo pltlnii'icc.tion o.nti-monopolisto. 

Nous nous doJW.r.dions nu début da cet exposé s'il y o.vnit complémen
tarité ou contradiction entra les processus déclenchés ou nccélérés par 
le 1\illlrché COIIliiiUil, d'une po.rt, at ln nécessité.d'uno planii'ico.tion que ces 
prooossus font nppnrnttrc. Nous nurions pu poser tl priori quo oatto contra
diction n'exista pas, la plnnifico.tion co.pito.listo nynnt pour but avoué 
da présorvor los ro.pports socinux et las orientations oxisto.ntos, d·a 
consolider lo capitalisme en le rntiana.lisnnt et, on coordanno.nt las 
décisions privées ot publiques, de réduire los risques inhérents à 11ini-
tio.tivc privée. · f 

\ 
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Or, si tel ost bien lo but; des plAnifiœ.tions envisagées nu 
nivot.u mtioml et suprn-nntioml, il ost impossible d'affirmer n priori 
quo ce but pout lîtro atteint· qua, en d'autres tcrmos, la œ.pitnlisme • 
européen pout vollir à bout des problèmos ongordrés par l'intégration 
économique tout on se ranforçnut et en se consolidant. Nous croyons plut8t 
quo c'est do doux choses l'une a ou bien il cherche à éliminer ot à éluior 
cos problèmes on rovoznnt, coni'ormlîDJnt à l'idéologie du Traité do RCllllO, 
aux fortlllls clAssiques du libre-échangisme ot do l'initilltivo privée, ot 
c.lors il s'exposera à des accidents conjoncturels ct à dos tensions socia.lcs 
qui lui interdiront do persévérer dans cotte voie ; ou bion il chorcho, par 
uno plc.nifico.tion r<3formistc, à corriger sos fluctuo.tions cycliquos ct sos 
distôrsions los plus graves, ct à rondro·l'oxpwasian monopolistique· sooia-· 
lomeLt toléro.ble, ct alors il ost ontro.îné à dos interventions publiquos 
qui, tout on cherohnnt à nni.Iitonir le systàmo, y ouvrent des brèches dans 
lesquelles tm mouvement ouvrier conscient et fort peut s'engouffrer pour 
mottJ·o on question la système lui.omllme. ():n pratique, l'altoruntivo n'est 
pas t.ussi tranchée 1 l.c.issor-fniro générateur do tensions sociales ot 
plAnifico.tian réformiste offrant à la gaucho des possibilités do débor• 
domont, cooxistout solon un dosage variable). 

Do toute JlXl.11ière, pondant la décomio à venir, 1o. lutta dos 
clAsses cm Europe sorn conditiœmée par l'intégration économique européenne 
ot P"·r les processus dont collo·ci s'nccampagnora sur tous les plans. Aussi 
conrtont·il d'oxnminor quelles possibilités d'action cos processus ouvrent· 
awc classas lAboriousos, on c01lllllllnçnnt par éliminer les développements qui, 
dès à présent, doivent'ttre considérés comma impossibles. Les deux impos
sibilités majeures nous semblent 3tre les suivantes 1 

1"• Une crise catastrophique di!.ns l'un ou dans l'ensemble das 
pays du Marché Commun et le renversement révolutiQilD8.ii-e du système capi-

. taliste. • la coordination supra-nationale des politiques anti-conjonctu
relles et des études de marché a précisément pour but de prévenir des 
crises majeures. Elle y parviendra vraisemblablement_dans l'enQemble, bien 
que ·la dépendance de chaque éccmomie nationale de ses débouchés extérieurs 
doive aller en augmentant et que des crises locales, régionales et secto
rielles soient très probables. Il en résulte que le mouvement ouvrier et 
paysan ne. peut plus miser sur un effcmdrement du Marché Commun, ni sur 
l'abandon de celui-ci par l'un de. ses pays-membres. Une stratégie se bornant 
à dÉnoncer los effets négatifs, au demeurant très réels, de l'intégraticm 
économique et de la concentra tian capitaliste, et à mobiliser les popula
ticms lésées contr'e ces causes de leurs difficultés, pareille stratégie · · 
conduirait dans 11 inipasse z la spécialisation internationale et la concsn
tration monopolistique, liées à la taille et au oo1lt croissants des unités 
de production ot des techniques misos en oeuvre, résultant d'une évolution 
technologique ot sont, tout ocmnne celle-ci, irréversibles. · 

2"- lA présarvaticm ou le rétablissement du libre jou de la ccmour· 
renoo et d'unxœ.rché concurrentiel.- Cet objectif, inserit au programma des 
sociaux-démocrates allennnds, an particulier, est déjà d&passé et donc il
lusoire. Il no .peut 6tre considéré cOIII!llO tme réponse (ni cœmœ tme réponse 
de gauche) au capitalisme monopoliste. lA concurrence par:fhite est morte, 
si' elle a jamais existé. lA concurrence monopolistique ou oligopolistique 
ost la réalité dominante. Elle porto non pas sur la nature dos besoins 
solvables à satisfaire (los besoins non-solvables· ou nan-traduisibles en 
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d<lluande l..dividuelle étant d'emblée éliminée) • mais sur la différenciation 
~rginaledïOë. product~ona· de masse que 1 'industrie propose· à ·1 'envie ·~es · 

consonnnateur:." •. Aucun arsenal de lois anti-trust ·ne peut mettre 1'1n a la 
subordination de la ·can?ommation à la production, à la domination de l'économie 
par la recherche ~• profit et à l'inversion de l'ordre dea priorités réelles 
qui en résulte, 1.a è,;'t<>.entration du·pauvoir économique dans un nombre restreint 
de centres de déoisian·é~t une tendance irréversible du capitalisme noderne. 

Cela· ne signifie pas; ·év.idemment, que la concentration et 1 1 internationa
lisation du pouvoir économique et· de la production doivent €tre acceptées pas
sivement, Cela signifie seulement ·que; plut8t que de dénoncer abstraitement les 
processus· et les transformations en eoura 1 en prétendaJ;t, par implication, 
les arr€ter, la lutte des trava.illeurll, '"+.teindra à une efficacité plus grande 
si elle parvient'à esquisser, aux divers ni'v.i'âùlr-·. ttQ.Il transformations économi
que.s et .sociales, la nécessité et la possi'oilité de ·salutiona anti-moriopolistes 
et allant dans un sens s·acialiste, Plut8t qu 1>me impossible tutte ·frontale 
contre.l'existenco du Marché Coimnim.et de l'intégration économique• c'est une 
stratégie de luttes partielles et articulées qu'il convient, à man·avis, de 
définir, en vue d'objectifs ayant pa·ur horizon synthétique une rép01ise ùomocra-
tique à 1 'Europe des cartels et. des trusts, · 

.1"- Les niveaux de la iutte, 

Les .nivee.ux. auxquels· les cla·ases laborieuses peuvent, à mon ·avis, 
: a 1 insérer dana los transformations en cours pour· modifier, à travers la 
modification c:les structures et.dea rapports de forces partiels et locaux, 
l'orientation générale de la société capitaliste, sont principalement : 

a) L'entreprise, la profession, l'emploi, 

La concentration ct la concurre11ce monopolistique, mais· o.ussi l'évolu 
ti oh des. t:Jclmiques, posent do.ns la plupart des secteurs dos p;:-o'ùlemcs de 
reconversion, de rajustement, d'emploi que· le capitalisme tond à résoudre 
à so. mo.nièro, c'est-à-dire au· mép~ia des besoins des travailleurs et mSme 
dos popub tions do.ns los secteurs ou les régions à .reconvertir. La répons~ .àe 
lo. clo.ase ouvrière ou payaan.~e ne peut évidemment $tro la mSmo selon qu'il 
s 'o.git de c~ises structurelles communes à toutes los sociétés industrielles 

. (crise cho.rbon.~ière, crise do.lo.· construction ~o.lo ou do la oéréo.liculturo) 
ou de crises duos à lo. stro.tégio f.ino.ncièro dos groupGS monopolistes. Aussi 
examinerons-nous. successivement cos doux typos do crises. 

"L'organis.:ttion d 1)111e branche industrielle, écrivo.it Pierre BELLJWILLE, 
s'opère do nos jàurs par le· jeu do la concontro.tion ca pi to.listc. Quand un 
trust prGnd ).<>. Cllr.~r6lo d 'uno. entreprise important<>.,· jusque là relativement 
indépondo.nto, co n 1ost p;>.s nécossaircncnt.· pour s'on ·appropric;r los bénéfices. 
Ii peut o.voir po.ûr objectif d'"o.ssaipir" le soctcur do production qu'iii. 
domins on noutraliso.nt 'l.e potentiel industriill que ropréscntG cotte entreprise", 
(L'o.ffo.iro Neyrpio do G:r:cuoble, in "Temps ModerJ;>OS 11 n• 206), Los crises de 
Noyrpic, do Remington, de O..Jxoral Motors àGonnovilliors, etc, .•• entrent dana 
co cadra, Mais aussi l'élliD..s~ulo.tion do nonibrousc;s entreprises de la mécanique, 
do l' jndutJtrio phar=ceutiquo, do 1' électronique, dG 

• J ••• ~ .. .. . . ~ .-. - ~-
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l'aéronautique, etc ••.• qui, en passant sous le contr8le de trusts le plus 
souvent étrangers, deviennent les copistes et eXploitants.servilés des · 
brevets de leur maison mêre et, abaiXlonnarit toute activité de rechercha, 1 
procèdent à des compressions de personnel, en c0111œnçant ·par les travail-
leurs les plus ·qua..lifiés. Une sorte de néo-colonialisma. scientiflque 
réserve à la mison mère (américaine, néerlandaise, britannique) l'inven-
tion et l'orientation de ln production, à la filia].e les t€ches d'exécution. 
Privées de toute autonomie, ~t scientifique qu'économique, les filiales 
ser:v-iront. d'amortisseurs aux fluatllll.tions conjancturelles et leurs travail-
leurs seront parmi les premiers à on faire los frais. · 

les chercheurs, techniciens', travailleurs qualifiés, et .les 
étudiants sont les premiers à souffrir de ce rapport ·de subœdination et 
de dépeJJdanoe qui les déqualifie professionnellement, détruit l'aùtonomia· 
intelle.ctuelle et culturelle à laquelle· ils aspirent légitimement. et les 
prive du plein épanouissement" de leurs capaoltés. lour intérêt rejoint, 
réellement ou potentiellel!lBnt, celui des autres travailleurs auxquels le· 
trust, surtout dans ses nouvelles i.Iq;>lantaticms, tend à ne d·onnar ~ulune 
formation profesaiarmella "mison" qui doit les lier à vie à "leur . 
entreprise, leur qualification _étant sans valeur hors d'allo. ra: défonso 
de l'omploi ot de l'autanarde professionnelle passe donc dans ces oas 
par la défense de l'autonomie de l'entreprise ou, lorsque celle-ci appar
tient à un secteur réellement suréquipé (cas de General Motors à Genne
villiers) par la lutte pour ln socialisation de la fonction d'investissement, 
ln réorientation dos investissements ot productions coni'mmémant aux l)esoins 
réels. - Dans le .cas do l'indlilttrie pharmaceutique, par exe~le,· particu
lièrement menacée en rais.on do· .sa diapersian, c'est la socialisation de 
toute la brancha qui s'impose ot l'orientation vers des centres de recherche 
publics des nombreux travailleurs sciontii'iquss. voués à des tttchos de manu
tention ou do routine ; et cela à la fois pour redonner vie à une illdustrie 
d'utilité publique qua pour mettra fin à l'eXploitation des assUt"és sociaux 
par des trusts en :nnjorité internationaux. Da mlhœ, dans les industries 
scientifiques (dont Noyrpic, par a:xe~lo); seule une natianàiisation res
pectant l'autonomie des entreprises peut a~~pGchar l'oblitération da leUt" · 
potentiel da llocherche, non-r~ntablo salon las critères financiers à court 
.tonne. 

. Dans les industries en crise structurelle, en revanche, ln défense 
de 11enploi' et de la profession peut difficileœnt passer par la défense 
des entreprises destinées à la fermeture ou à la conversion. A propos de 
l'agriculture, déjà.; ·nous avons VU· qua la· défense des céNe.llàultours 
i tallans et allo:n:ands se retournerait contre leurs homologues français 
et cantre ceux da pays tiers. Da manière D.nalogue, la défense des bassins 
hOUilliers du Ccntrc~di ou du Borinage forait retamber·- on l'absence 
d'um politique énergétique différente do colle do la C.E.C.A. - le poids 
de la crise charbonnière sur los minaUl"s allemands et néerlandais (ot 
britanniques, polanAis ct o.mériœins). Da.ns ln me sin-e· où ln criSe charban
nièrc, COlllllla d'ailleurs la crise do la canstructian navale et du textile, 
ost un phénomàne mondial. ln classe ouvrière part battue d'avance si olle 
sa borne à des bataillas défensives. IA lutte pour·'l'emploi et la· mise on 
va.leUl" dos ressources hùnnines et naturelles doit obligo.toironmit être 
offensive 1 ln classa ouvrière doit opposer san propre plan do reconversion 
et de raclnssement à celui dos tochnocro.tos, revendiquer dos pouvoirs de 
car.trSle on la :nntière, engager la lutta SUl" cette base. Elle pourra alors 
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mobiliser à sos c&tés dlo.utru coud!.o1 do la populAtion, 6go.looo:a:t inû
roaséol à co quo los bdustrios décliDII!ltos - presque toujours à œraoUro 
rér;iozal - soient romp lAcées po.r des produotic:J.s d 'o.venir où à ca quo la 
niwau d 1e.-:tivité de lA région n 1aille pe.a en è.éclinAult. IA néce.a1t6 4G 
recowersions offre ainsi à lA classe ouvrièt-o l'occasion d 'UilG il111orUon 
active dans le processus de transfOl'DII.tion. L'él.D.borll.tian de progr~ 
régianaux et sectoriels .taisant pièco à la sÙ"'l.tép.e des !DDnopoles et dea 
tochnocro.tios est la I!Ue de dépi\rt 1llfha d'une politique c1' 11alter=ti"l8• 
et de plludfioa.tiOID. 46moc:tatiquos O.lllœt do.œ le seM du aooinli-. 

b) Ill. rép.cn. 

Nous avons déjà indiqué l'ineffico.cité• en Partie vov.lua, de la 
poli'tique régicmale du œpito.liaoo d'Etat et les r;randu lip~~~s 41a JIIOlUe 
de dmloppeoont régiOD&l qu'il convient d'opposer à la politiquo des 
~Olea de croissance• et du IIUll:lopole d 'einploi qulellè ocmi'èt-e le plus 
souvent nu.."{ trusts nouvellinœnt i.mpllœtép •. 

IA ba.ta.ille pour le clmloppo!lll:a:t 6qUil11tl'é dea régiOilS dites 
•excontriqœa• peut. Btre lll)née autour 4 1un certain lliiiJbre de 1ihèoos mobi
lisa tours 1 

- bataille pour l'école où pour 11bd6polldonco de l'écolo à l'éps'li 
du patrCIIIIl.t qui tend ra. se l'IIDileXOr s- prétexte (le torauœ prof'elll1-
nella ·; 

- bo.~Ulo pour la oriatian dtontreprises ixldustriellos publiques 
(ocntœ:aoéoon:t au pr~ do d6volcppe11111nù régl<mal élabOl'é par dos 
a&IIQllilléos régicnales démocratiquoœnt ébwa) et placées •- cantr8la 
r6giODAl 1 

-bo.ta.illos cantre l'exploitation dea po.ysana par le n~ooe et lee 
truts en amant et en aval do la production ll.r;r'ioolo - ot pour le clmlGP
PODIQ1t Cle coopératins de producticn, (le ill6œnisa.tim, de tra.nstCl'llatic:lll 
industrielle et de c<llllllllroialisatien des pra:l.Uiùs agricoles ; 

.. latte pour des prlts dléquipe11111nt, de reconversion, de créati.on 
da coop6rativea, à bas taux d'intérft. Etc ••• 

c) la question du 8mod~le•. ou dea finalités •. 

laa 1\Rtaa partielles dBB travailleurs pour l'e~~plot., laa eala!rea, 
la mise en w.leur des ressources huaainea at naturallee, la d6terminaU011 
dea rapports de travail et la satisfaction sociale dea besoil111 aoo1aux 
cr661 par la civilieatiaa. ill4uatrielle, na peuvent déboud!.er que ai, aur 
le p~ politiqua, un modUs aooial da racbanga le\11" Bit proposé qui lelll' 
dCIIIIlO une perspective syn1ih6tiqva. Ce modèle de rechange, do:a.t la r6al1-
satien suppose l'hégémonie politique de la classe ouvrièt-e, sert da réfé
renàe, de cadre et de m6diation unifiante aux reve:odicaticma partielle& 
qai, BADI lui, Xlii peuvent dépasser la per11pective réformiste ni 6obapper 
à leur réa~tiœ dana le aystèi!De. Le mcdèla da rooba:aga ou 8&ltel'JIILtift 
démocratique à la planifioatiœ mœ.opoliaùe n'a pas à ttro oen~u par 
amour da l'opposition à tout priX, comme un répertoire de rewllliicaticma 
à prénnter 8 paroa qœ 8 le capitaliaoo eaù incapable da les satisfaire. 



- 20 -

Jl •• p:tcpoa, au cœ~e, CCIIIIII le sens des 1~•• déjà m CCIIII"e, 
•- l'illago paaitin d '11118 autazu11111e-qüii' la olaase ouvrimoe dftl'IID. 
hlû l'iml6cliat, de lll!.nUre n6gp.tin (oœteataUœ) et partielle. 

E:a brot, il a•ap.t d'opposer à la planifiaatiœ œpltalhte, 1 
.. M:DtiellaJIImt qllentitativo. et q\11 oœ9oit la procluetiœ oC~œS tiJl en 
soi at la 1oci6té o- JIIGIYIIIlo une plonitioatiœ qualitative oœu~e'VIIJI.t la 
pralllC'tiaa c- IIIO')'GJl a "iill8 de satiata1re lea_ bnoi:Da r6ela et o.utca-•. 

cos besoi:Dll, cœtrairOIIRt li ca ~fa1't.1r1111 la pllmifiœtiœ œpi
""-liate, :a' cmt paa la pouib111té cie ae Daii'eater 11111' le 11111.rCib6 s a olt 
paroe que la clGIIIIZIIia qu'il• provoqllllnt n'ut pas aolw.ble l soit p~~roa qœ, 
iiitme d'ella 6tait eolvable, laa ccmditiœl de aa 11Atiat\lat1cm ne aœt pu 
'r61&ies, la ar6o.fl.illi clo 01111 aœ.ditiœs n 16._t p&ll rentable da point 4e V\111 

œpito.liste. lA 91D111 de ce• beeoinl COilft'O à ]Q, fois dea betoine fcmda
EIIto.u:r, at:fV=te à la repraduvtiœ de lo. tœce do u-avail (pcr O:&OJII)le 1 
Holo, llll:Dté pu'bliquo, 6quipGJIIm'h collegtifa, lopiiiiDDt et ur'ba.D11118, etc.), 
-et clos bOsoinl h1stor1qœe at cu.lturela (laa mtm:Ja ot 4 1autru 6cpd.~:ata 
•oû•nt.ta et 6colea, recberc:be, 1Di'Cir1GLtiœ et .._ms œtian, at o.). . . 

Or, 1'.-dre.cloe priarit .. 4an8 le J!141Ula 4o d6velCW"'iROilt œp1-
1;D.l1atG cret à l'illwrse del la h16ral'Clb1e r6olle dee bas.US. Et oela ll«m 
(IIUla acms l'ant afftr:mlt oorta111a •aanamlstea, p~~rce que lea pina do 
praduftiviÜ laa plu rapides, at clcma lee b6n66oas laa plus 6J.ev6a, aànt 
r6aliabloe dana l'industrie clea procluib de --tiœ •aecCIDilairoa•, 
sia plm&t parce qœ la daaude pout hre reu41111 beauc:s plus 6Janip. 
à progrès de prcd\lct1Ylt6 êpl, di.ü li secteur èlea prcd1a 4œt lâ 
OCIDII.-tiœ rapua aur 11 l'envict8 que «ana lo aacteur Cil) la oœe-tiœ 
on motirio par le -œeo1n11

• Do liii!Da, doe aurprix ct dœ.o e.o. e~af'lta 
11111t plu 'faall.emmt rêaliaa'blaa pCRII' la p:remUro Clll1;6sCII'is cle J)ll'oduita 
- clcat la w.leur ea't ossw.tioll-Dt 4'6cb!:!!!p • .- pOUl' la aecaadtt 
.. lâîît lA w.lêûi' oiE eaaontielîom~mt dluaap. · 

Aubellllnt dit. ccatwm6Jaomt à aa teDdaDce il aubardQIIJI!Ir la oœa-
atian à la procluotian, l'o:zpana1CIIl ~~~~mcpoliatiqœ dame lA préféaaoe awr 
praduita dQIR la oœ•-tica peut 8-tre régléo at '11induite11 o:a. f'œctiœ dea 
ox1pce1 ela proooeaua d'llaCialla.tiœ• la4f1111lle el't phyaiCJUOEDt 1ll1m1* 

,. et a elle~ sa propre fi:a.. i'Uidis que la aatilf'actiCIIl dea 'l'l'Dia llctacdnl 
' · no polit ftro pcra116e au delà de la at16t6 et 1npoaa 4cmc WJe lild.to a.u 

· 11111ntt thlarique rou vol~ de la praduatiœ. et clœc a.u taux d'a.eciUIIIWltiœ 
ot de proftt pr6vi.s1ble (raisœ pour laquelle 1'1nvoatia110111m't œpitaliatG 
œncl à 46la.1aHr le aecto~ prisire ot~ JIÎU'~culi-emant, o.p-1nle, !ll6liiJ 
cm piya acius.;.amlcpp6)G il n'existe llucu.ne liJDitatiœ d'~~oucnmo-naturo au 
à.mluppoun:lt d' 11onvioa CJU11 pelrt induire ot modeler lo cc:eiitiamo11111t 
~lictto.iro, 4liD9 oorta111oa c:iroC~Patanoea aoeiales ot his'tar14pllls. 

cos ciiocustanccs q\11 per:t~~Jttent da aubardcmnor la ccnaC~~~S~.tiœ 
l ll1 praductiœ, laa basoina c.wr ex1gencea de 11a.c0\IIIII.Wl.Uon, sant oasen
tiolloiÏimt collas du trll.vail aliéné d01 lociétas hnutcmont 1Dluatrialis6ea. 
tar là, jo veu:r 411'8 quo la typo de CCilllimlll.tour passif clœt lo cpita
l.i- mœcpolillta a beaai.D pour e:rorcar a cm· emprise sur toutes les sphk'ee 
do la via 'civilo ot laa i'a9amor à sa guise, quo co type •o •cœa-tour 
4116n68 n'eat rim d'c.utro qua l'illdividu qui refUte dwls sos beavins do 
oœa-tim aœ a.l16DD.tiœ c- !lgent do prcducticm 1 c'est, en dfa\ltroa 
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termes, le travailleur atomisé, passivisé par sn tdche préfabriquée et 
monotone, soumis à tme llisciplilie militaire en m§me temps qu'aux douces 
cœttro.intes du néo-po.tornnlisma, so.ns responsabilité dans san travail, 
ao.ns pouvoir qwmt o.ux t'ina li tés de ln production, coupé de san produit, 
candnmné à vondre san temps, réduit et incité à se r6ver hCillliOO hurœ.in 
(onr il n'ost pas question do so fo.ire tel) par l'appropriation do symboles 
dlhurœ.nité préfo.briqués, par ln conBOIII!Jil.tion de pseudo-culture at d'évasion. 

Aussi los luttas ouvrières tondrnient-elle.s à faire indirectement 
at involontairement la jeu du onpito.lismo monopoliste si allos sc barnnient 
à dos revcndiontions de consOIII!Jil.tion ot no présentaient pas on m§:me tampa · 
des rovcndiontions de pouvoir ouvrier, ro100ttant on cause tout à ln fois 
les rapports do travail, lo rapport do production, le modèle et los struc
turas do consOIII!Jil.tion, bref ln finnlité du travail social ot ln civili
so.tion onpito.liste ollo-m8mo. 

A cot égard, il importe do démontrer quo 111' opulonoo" et l'ex
ploitation sant doux fncos d'une même réalité, le type do llacc1lllllllntion 
poursuivis exigeant le gnspillngo, la onpito.lisme tond à incorporer dans 
los produits do consO!Îml.tian le llllximum do "vulour njoutéo 11 (c'ost-à~iro 
do sourèes de profit); quo coln ajimto ou non à ln valeur d'usage du · 
p_r~.t;!.!• cœmne lorsqu'il complique, po.r exemple, le mode do satisfaction 
ua besoins simples par dos embo.llngos et des candi tionnomonts luxueux, 
po.r l'élnbaration de produits do ro114>lncemont ootltoux qui ont t8t fait 
d'évincer leur varinnto bon l!llrché, ou pnr lo remplacement do nntièros 
robustes, productibles on nbQI:ldanco avec Un mtériol déjà amorti~ au· 
profit do !lll.tière d1usure plus rnpidc (nouvolles fibres s;ynthétiques, par 
exemple) exigeant do nouvellos Dnchines et permettant d'éviter ln canour
ronco ct la baisse dos to.ux de profit et dos prix. 

Ce n'ost évidommont pas "l'austérité" qu'il s'agit do préconiser, 
au nom de quelque distinction idéaliste et puritaine entre los besoins 
"vrais et sains" et les besoins "nrtificiols et décadents" J nnis il 
s'agit do rct~mir quo dans d8s é'lonO!'JOn où les rnssources productives 
dG>1~arcnt rc::ccs, tollt ne pout él'Gro f!lit à lo. f,o';.s at qu':m ordre do prio
rlt~~:s doit \,.~N.!.'e Ghol:si. Bt quo colui qui ont inL.ércnt o.u co.pito.lismo 
signifie a priorité aux produit's de cansamtll!ltion individuelle "opulente", 
pcrmotto.nt tm fort taux dlaccumulntian, avoo suroxploito.tian et sol!lline do 
travail longue, au détriment do· ln ·satisf!lction sociale dos- besoins socia·UX 
ct culturels, de l'autonomie dos indiVidus ot dos groupas at do leur plein 
développement hunnin, Subordomter la production à ln consOIII!Jil.tion et l'éco
nomie aux besoins et au oontr6le des producteurs à tous los niveaux où ces 
besoins et co cantr6lo pouvant so manifester (ontropriso, commune, ville, 
région, brancha, nntion, 'écolo) est l'objectif la plus général d 1uno plani
fication nan-monopoliste, ot il no pout ~tro atteint quo si est brisé, par 
un renvarse100nt à tous ces nivoaux du rapport des forces, ln dictature do 
ib.it du co.pi to.l. 



- 22 -

. 2"• Y o.-t-il un nivoo.u 0 européen" de le. luttG ? 

1A plo.nifico.tian niost po.s uœ fin en soi, Il i\l.ut réo.fririŒir 
cantre corto.ins théoriciens réformistes du mouvement .ouvrier qu!cllo 
n'o. d'intérêt pour los clo.sscs lo.boriouses quo do.ns i.e. mosuro où olle 
laur permet dlétondro leurs pouvoirs, d 1o.ffirmor lGur œndido.turG do 

· elo.ssos dirigoo.ntos ot do soustro.iro le. diioction do lléoonomio o.u:x 
roprésento.nts directs ot indirects du oa.pito.l monopoliste, puisquo tGllo 
est le. candi tian à le. fois de le. ao.tisfuction dos besoins socio.u:x ot do 
l'iLsto.uro.tian d'une démocro.tio ouvortG sur le socio.lismo. 

· Po.roillomcnt, le but de le. planii'ioa.tion no .peut po.s so 1illli. tor 
à ur:o silnple redistribution do revenus et à le. réaliso.tion do ccrto.ins 
obj(;ctifs socio.ux, on écho.nge do le. eollo.boro.ti<m do le. clo.sso ouvrière 
o.u f·lo.n - o'ost-à-dire do le. "discipline dos ao.llliros" et do le. ren<m
oio.tion à l'o.utonomio de clo.sse, o.ux rovondico.tians do pouvoir. L'intér6t 
do lll plo.nifico.tian réside cm rovuncho dans le· fuit qu1ello pormot lm. 

lo.rgo débat public sur los i'ino.lités de l'écanomio at l'ordre des priorités, 
ct donc qu'elle pormot .à le. clo.sso ouvrière do présenter des solutions do 
rochcngo, ·un modèle de dllvoloppomcnt différent - do montror la œro.ctèro 
politique, et non po.s m:Ltériol, dos ilnpossibilités et des impo.sses du 
co.pito.lismo. "Et dl où peut surgir en premier lieu cette nouvelle hiérarchie 
des oonsOillllll.tions sinon des. luttes revendicatives de la classe .ouvrière en 
vue de conquérir un niVeau de salaire indépendant des vicissitudes du 'CyCle 
productif de l'entreprise ; des luttes pour lm horaire de travail .rt.dui t, 
de IINli.ère à garantir au travailleur uœ plus grande autonomie sociale et 
sulturelle J des luttes pour UJl8 qualification professionnellè liée à la 
'mise en valeur du patrimoine culturel et.professionnel. subjectif du tra
vailleur ? Refuser cette autonomie si@;Di.fierait une seule chose 1 renvoyer 
la disoussiëm. sur les priorités dans le ciel des abstractions moralisantes 
et, en ftl.it, créer une programnation dont ies méoanisllllls renforcent et 
cristallisent cette hiérarchie des consœm::e.tions précisélllllnt et oe oandi
tionnement de la consœmœ.tion par la production .dont on se plaint.: . 
(Luciano BARCA, rapport au Convegno Gramsci sulla Programmazione). 

Il n'est donc pas question, lorsqu'on parle d'"insertion" de lA 
olssse ouvrière dans la planification et d'objectifs et de solutions de 
rechange présentés à cette occasion, de ftl.ire "participer" la classe 
ouvrière à l'élaboration du Plan pour la tenir ensuite prisonnière d 1un · 
campromis impost., sous couvert d'arbitrage technique et de paix sociale, 

·par une· commission d'experts "ap91itiques"• · 

Il s 1agit au contraire de faire de l'élaboration du Plan et de 
le. défini ti on de ses objectifs 11 occasion de grands affrontements publics, 
permettant de mobiliser'la classe. ouvrière pour des objectifs intermé
diaires et de structure, d'élever son niveau de conscience, de démontrer 
et d'accrortre sa combativité et sa force. · 

Un campromis n 1en devra pas. moins €tre o.ccopté ensui te. Mais 1 

.. 
• 1 



· 1•. • Ce Oilqll'OIIIiS se bnsra explicitement pOUl' oe qu'il est, 
otes~~b-e pour la. résultante provisoire d'un rapp<ll't Iles forces pro
visoire, à modifier ot à in:t'léohir pe.r de nou:volles batailles ii. van1r J 

2• - Le c~roml.s sera d'autant plus f't.vœ"&ble et dCIIllora à la · 
classe ouvri&-e dea positiœs de foroe et de. pouvoirs d'autant plua 
fertilol on antagCIIIisœs à vonir, que Il& pressiœ. collective 10 aera pli» 
vigoureuaeœnt o:l'ero6e pendant la phaae des discussiœ.a, détruisant ainSi 
1o mythe .du •plan, r6alité tecbniqœ d6tormin6e pe.r dea néœssit6a objeo .. 
tiveaa. . · · . · . 

Il ost Hidont quo oetto utiliaatiœ. stratégique et dialeotiqœ 
de la plaDU'iO&tiœ en vue d'élever oœstamaent le Diwau de la lutte 
ouvriŒ-e, ni est pas oaapatible awo la définitiœ bur-eaucratique dl objec
tifs abstraits. Les appareils des arp.niliatiœ.a ouvrières ne pèUV'Snt • 
élab<Jl'ar au ICIDIIIIIt un achém de rechange, plua ou. moins rigide, de sp&
cialisatiœ.s intenaticmalea à l'échelle du Jllarché COIIIllllll, sous peine 
d'enliser la dialectique de la lutta ou de se couper des unase1. llllill 
ilS ne pe'lmiJlt pas JUill plus iparer le• problèmae de odlérenoe at ·de ooar
diœtiœ interDatiaaale .de laur• objectif• at pointa de prograJimil. 

Ils ne peuwnt, en partiou.liar, préoœdser des solutiœ.a dœ'll 
l'odoptiœ ccmduirait à faire retCIDbar sur le voisin la crise qui sérl.t 
danl UDII bronche 4étermin6e. Ils ne peUTEIJlt oppoaer des luttles 6troitlrmllnt 
œticmales à la atratéeio 'internationale des mœopolea, holdings ct crga
niaatiau interDAti<IDQlas, 1ou.a peine d'e.ocuser leur diviaiœ. et de a•at
f'aib lir JIDltue llamln:l t. 

Dana les brauchOI suréquip6ea ou en ori10, en pe.rticulier, 116la
bœ"&tiœt de plans de recœversicm et de ré<Jl'ientatian doit 10 1'1.1.re aoœpte 
tenu de la si tuatiœ de ces branchoa à l'échelle du ]!ll.rohé CCIIIIIIDI. et mh8 
dt! no.rché mondial. bL lutte cantre les licencien:entli dana les chantiers 
n87''ls, par e:xemple, ·doit s'accompagner, diw,e pu.r·ii, do rcveadicatiCJiljl 
fondées quant à la nature et à l1 ~UJ~~leur des cœ.atructiana qui pOUl'rai·mt 
ttro pourauirtos, a'éte.it la carenO& dea oœstruotoura, campte tonu dea 
débouché• mcmdiaiDf {pays aooialiatea oampria) ; et d'autre part de rewn .. 
dications oœ.cernant lea 1hbrioe.tian8 différentia {6qu1pelllflnt lOlll'll et 
.léger~ par e:JIEillt)le) qœ les ·chantieril, reoaa.vertia par initiatiw publi•uu• 
pOUl'raien'li ontreprellllre, oœpte tenu dea boa oins du !lore 1\!œ:de. 

Do llèlll, dan• llautœobile, per e:l'emple, où la crise de aurpro
ductian aera particuliète:u.cmt aigœ, il s'agira dlévitor que los :W.ttes 
rovond.ioe.tiwa dana tel paya,. canoarœnt los salaires, los hœ"&iroa et 
los blmétices, no aoiont mises à profit dana tela.utre paya fiOUl' supplan
ter pe.rtiell.œmlil les productiQIIB du premier. Dea échanges dlinfCil"JJII).tiCD 
entre ~icat1, ot des ooardinatiana des luttes, particuliŒ-emont danl 
laa divorse• tilialoa étraagŒ-oa dos ill'usta am6rioaiœ, dnierment dœo 
illdilp8llll&blla. ' 

Cela ne signifie pas q1a 1e !IIOUV8mant OUW'ier ewopéen puisse 
011 doiw juaill adopter uœ stratégie centralisée, aub<Jl'dœm6e à œ 
éventuel Plu da recbange aupra-.ti~l. bL oentralisa.tian et synahro• 

'-i 
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msatiœ dea l.vttea1 à uupposer m€m qulell3 ooit possible, abauti:rtdt 
rapià-t à la sclérose bureaucratique du JIIOU'IIIJŒlJ1t Oln'rier .• C'est les 
stratégies régian.a.J.ea et no.tian.a1efl, voire locales, qu'il s'agit de rendre 
oohérentes dans certains de leurs objectifs seulement, tout en sauw&&rdant 
laur pleine autanam1e. 

En aucnm œ.a il !Ill s'agit de f'reiner tel secteur de lA olasae 
ouvriàl'e awa prétexte qu'il est trop en i'lèab.e par rapport aux luttes 
d~~ns d •autres pays. Il ra. ut au cantraire i'o.ire canfiancs à l'effet de 
oœtr.giœ des victoires loœ.les. Une meilleure 1nfarmtiœ au sujet dea 
:Wttes menées ailleurs est le premier ~ératif. Le !lllllmllllllnt CNVr1er 
européen sera d'autant I_>lus fort _quo cha.cune de ses cœposantes sen. forte. 

Pour le reste 1 plut;St qu'à 1."':le nlh·toire stratégie europémœ, 
e'tcst aux Etats no.tian.aux qu'il fu.u'; ,:B:..n J.'.lr~i;tre. ctest sur aux qùe ., 
chO:que classe otnrièro peui; exoi'·)S>' ofi'lat<:.::n:"-'n·~ sa pres"sian. Et si1 101111 
cette pressian, tel Etat est con·ti•t5:q1; à d:;r Ta•ru.ls et .à des tra.nsfor• '• 
ati<ms str_ucturollos, il acre. :~c::(;,•e.:l.r/; :l.'L'Jd do se battre au nivao.u do 
la C.E.E. pour qua lo. poli.t:!.gu.J -p:J. lul. :;, (ru€: :<.:L'Ç''•e&o, oompatiblo ou non 
aveo le 'l'rai té de Rome, ne U.c:w-.n:rcci p~;~.e ·p'"(.(-j r~ ......... ~ .... .:t,·0;lr~ "\;P:. .~"J.ltj, r:m.fl "J.-.J que le a 
CC.pitaliaJD9S VOiSinS pourr•:d.6j1.\; O:?!.'J?Î.O-J..'t'.-JJ" tA ;:l.,r~ ~~~f:.':~';jj~ù"";,'1} r;•(. ~ j_,:-Ju= profit. 
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Le mouvement d'unification de l'Europe représente une dea 
.phases de la qoncentration du capitalisme à 11éèhelle mon'diale. L'unifi
cation de l'Europe sur la base d'institutions politiques rassemblant des 
Etats constitués na recoupa pas 11 internatiomlisation du capitalisme. 
Les puissances financières n'ont pas d'assisse nationales précises. Elles 
vivent dans les interstices du droit national et du droit international. 

Les rotions sont, à .terme, ·pour le grand capitalisme, des 
entraves à son développement et son action tend à en diluer le contenu 

. économique dans des orgMdsmss supra-nationaux. 

Toutefois, les nations et les Etats qui leur correspondent 
lui sont utile dans la phase transitoire actuelle, 

a) comme moyen iDdirect d 1exercer les droits do souveraineté contra 
d 1autre. puissances financières concurrentes, 

b) comme mèyen da cloisonner les Classes OuVrières da· chaque pays at 
prévenir la constitution d. 1une internationale ouvrière. 

Il tend donc .à en préserver l'existence formelle. 

Toutefois, cette construction. n'est pas strictement sui 
generis. Encouràgé& et financée après 1945 par las Etats-Unis afin de 
redonner à la bourgeoisie européenne, cômpromise avec le m.zisme·, les 
moyens économiques da la reconquête du pouvoir, elia s'est accompagnée da 
11 intervention politiqua permanente des Etats-unis, de la pénétration du , 
capital américain en Europe et d'une subordination de fait de la bourgeoi~ie 
européenne au grand capitalisme américain. 

Dans le cadre de cette dépendance, la logique du processus 
de concentra ti on conduit, à terme • à une intégra ti on de l'Europe dans un 
Marché atlAntique plus vaste au profit surtout dea puissances économiques 
et fiil!lJII.cières de 1' impéria lisms américain. 



Si l'intégration économique européenne s'ost f~ito nu 
détriment des secteurs capHalistos los plus fai~los et par llélimlmtion 
dos vestiges du capitnlismo famili~l at mtienal ain8i que des formes 
désuètes d'exploitation coloniale ; l'intégration dnns le l~rché ~t~ntiquo 
provoquer~ do nouvelles luttes vis=t à l'élimimtion des secteurs les 
plus faibles du capitnlisme européen qui cherche déjà refuga dnns une 
orgnnisntion supra-mtiom.lo de l'Europe. · 

:Mnlgré m résistnnce des secteurs les moins nv~ncés du c~ph• 
talisœ européen, encore on voie. do_ se. constituer, 11 intégration du co.pi• 
talisme à l'échelle mondi~la sa fern à terme. 

Cette intégration ost déjà commencée : 

a) p~r Pinterpénétratien dos groupes bo.nco.ires qui dominant le 
llltlrché des co.pi tnux, 

b) par la pénétration croissnnto des investissemantQ directs améri• 
cains en Europe, 

c) par l'~ction politiqua, économique, militnire at subversive du 
capitalisme améric~in pour sa substituer nu capitalisme des nnciem1es 
puiss~nces coloniales dnns les pays sous-développés. 

P~r oe proaessus de concentration à l'échelle mondi~lo 0 las 
cmssos ouvrières do tous los pays occidentaux, ou dépa~nt économiquement 
da ces puissances, seront mises an si tua ti on do concurrence croiss~nta 
les 1mes contre las autres ! 

Le capitalisme américo.in rechercha en Europe 1me mo.in-d 1 œuvre 
qunlifiéo à l'égale de la main-d'oeuvre américaine, lll!l.is meilleur mo.rché. 

Il prépare an mme temps, sous le prétexta da l'aide aux ·pays 
sous-développés, la misa an place d 11me infrnstruotura technique at éduca
tionnelle qui permettra l'e:xploitntion à meilleur marché encore da la 
nain-d'œuvra des pc.ys sous-développés, laquelle se trouvera à son tour, 
concurrencer la main-d'oeuvre auropéem10. 

Ce processus implique donc : 

• aux Etats-Unis 1 s 1njoutnnt au ch8ml.ga technologique, d1l à l'.emploi 
de plus en plus éterdu do l'autanntion, un. chômage croissant dû au dépla
OOiœnt. dos. investissements américnins vers l'Europe ;- chônnga qui toucha 
en premier liou la main-d 1 oeuvro noire at los jaunas générations des 
catégories seci~les américaines les moins privilégiées. · 

- lln Europe 1 le mo.intion du nivenu de vie de la cmsse ouvrière à un 
niveau compétitif', c 1ost-à-dire inférielll' à celui de m classe otrVri~ro · 
a.méricai!'.f! qUi risque _lui-mSmo d'aller an,_ sa dégrndnnt. 

- dnns los. pays sous-développés : une .exploitation croissante, ration .. · 
na lle at organisée de m lll!l.in-d' œuvre. · ·· 

Pour fUira face à catto conjoncture, lo. bourgeoisie propose 
partout à la clnsse ouwrière de fnusses solutions 1 
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~Aux Etats-Unis : rest'l""linl.re lD. lutte racio.le à lD. conquête non
violente des droits civiques et prévenir son éclosion en lutte de clD.sse. 
Traiter lo problème du ch6mo.ge des jeunes cormne un problème do délinquance 
et d 1 ino.do.p ta ti on, 

-Eh Europe 1 intégrer les appareils syndicaux à l'Etat national ou 
supranational afin, qu'associée symboliquement à la planification la 
classe ouvrière renonce à l'action revendicative. 

Capter les Iœ.sses populaires Stn' des bases .dél!ll.gogiques ou pseudo~ 
socialistes au profit de l'une ou l'autre des fractions botn"geoises en 
lutte les unes contre les autres (internationale, etn"opéenne ou nationale). 
Susciter ou encourager diverses foriœ.tions dites de gauche ou m~me socia
liste, destinées à répanire une doctrine de collaboration de classes, telle 
la sociale-démocratie européenne, · · 

. . ... Dans les. r,iYS sous-développés.: mettre en place des cliques 
dirigeantes "mtionales '• susceptibles d'imposer, au nom de l'unité natio~ 
mle et de socialismes spécieux, 11 ordre nécessaire à l'installation et à 
la prospérité du capitalisme international. 

En ce qui concerne la paysannerie des pays développés, qui 
a perdu presque partout avec la dispari tien du parlementarisme son r8le 
de marais du conservatisme électoral, la boUrgeoisie industrielle et 
fimnci~re en a décidé la liquidation, au profit de n'importe quelle forme 
transitoire d'organisation qui soient solvables ccmne consOIII!œ.trice da 
Iœ.tériel agricole et de produit chimique at apte à se constituer en 
fournissetn" de Iœ.tières premières et de produits alimentaires à bas priX, 
en à.tterrlant l'organisation capitaliste de l'entreprise agricole et la 
prolétarisation de sa main-dl oeuvra. 

- PERSPECTIVES -

L'édification de l'Europe capitaliste s 1ast faite au seul 
profit du capitalisme international et sans la'participation des classas 
ouvrières. 

Les classes ouvrières de chaque pays ont tendance à vouloir 
maintenir l'institution mtionale qui a été historiquement le cadre de 
ses conq~tes sociale.s dont alle craint la disparition au niveau .d'une 
Europe qui se fait sans elle et contre elle. 

Cette absence d'initiative ·de la classe ouvrière dans la 
construction de l'Europe ; son repli Stn' des positions mtiomles qu'elle 
teni à considérer ccmne des positions de défense ; son hostilité spontanée 
envers une construction qu'elle considère à juste titra ccmne vemnt de ses 
exploiteurs ; l'absence·dtune stratégie internationaliste de la part d9s 
gra:als partis ouvriers, placent la classe OUITrière dans une sitœtion de 
faiblesse par rapport aux botn"geoisies internatiomles et la prive de ses 
capacités d'initiative. Le niveau le plus élevé de sa conscience politique 
atteint à peina la conception d'une Europe socialiste. · 

, La lutte contre le capi talisms mondial ne peut se ccncev~ir 
qu'à l'échelle internationo.le par l'action concertée des classes ouvrières 
de tous los pays soumis à l'exploitation capitaliste. 

Lo. forte intégration économique de fait de l'ensemble du 
meme occidento.l sous la pression dominante du co.pitalisma américain ; lo 
leadership politiqua de fait des Eto.ts-Unis ; sea capacités d'interventions 



militn.ires ou subversives dans tous les pc.ys occidentaux ou soumis à l'occi
dent renient probléxmtique los possibilités d 1une prise du pouvoir par lr. 
classe owrière dans un seul des pays européens. Par contre, une o.ction 
révolutiorm.o.ire concertée, prolongeo.nt en Europe et o.ux Etn.ts-Unis les mou
vements insurrectionnels dos po.ys colonio.ux présonto do plus grani($possi
bilités d'aboutir. 

Le principal foyer révolutiorm.o.ire se trouve actuellement on Amérique 
I.ati:oo, soumise depuis plus d'un siècle à la domim.tion de l'impérialisme 
o.mérico.in (qui s'y exerce sous la fcirme dite nnéo-coloniale 11 par l'intermé
diaire do gowernemems m.tiom.u:x: à la. solde des Etats-Unis) ot qui se trouve 
pr6tt historiquement à sa libérer des dernières formes d'asservissement colo
nio.l po.r des révolutions do type castriste. 

Le succès éventuel, à terme probe.blo, de ces révolutions, risg.ue de 
plonger l'économie américaine dans une crise grave qu1elle cherche déjà à 
éviter en étendant son exploitation sur les autres parties du monie. Cette 
crise, de caractère économique qui la priverait des profits d'une exploita
tion intense .de la nnin-d'oau:vre et des matières premières sud-américaine, 
se manifestera aux Etats-Unis sous la forme d 1une crise politiqua opposant 
diverses fractions de la bourgeoisie américaine, crise qui se résoudra en 
faveur des éléments les plus réactionnaires si aucun parti révolutionnaire 
n'est capable de l'exploiter politiquement au profit dea nasses. L'isal4 
en sera décisive pour 11avenir du mouvement ouvrier intermtioml et du 
socialisme. 

IA pression croissante du capitalisme américain S'Ln" l'Europe et 
sur les pays sous-développés aboutira, soit à une réaction plus violente 
des bourgeoisies européennes memcées, dooo à une plus forte exploitation 
de leur propre classe ouvrière, soit, si cette résistance est vaincue, par 
une exploitation directe ou indirecte de cette main-d'oeuvre par le oa.pita• 
lisme américain. Dans les pays d'Afrique at du Proche-orient, elle pravo
quera une succession de chocs politiques et de. coups d'Etat à mesure qua 
les bol.n"geoisies dites mtiomles se déconsidéreront vis à vis de leurs 
concitoyens en accentuant l'exploitation et la répression des travailleurs. 

Tant que les luttes ouvrières suscitées par cette exploitation 
croissante resteront circonscrite dans les limites d'un nationalisme poli
tiqua imdéquat et rinintenu formellement par les bol.n"geoisies interna.tio
mlGs à laur profit, elles n'aboutiront pas et la bol.n"geoisie moniialo 
conservera l'initiative politique. 

Dans cos perspectives, toute alliance ou cœnprœnis avec les bour
geoisies mtiomles dans le but"~ col.n"t terme de lutter contre un capita
liSI;JG plus puissant ne peut que priver la. classe ouvrière de ses moyens 
do lutte et l'cntro.tner dans une défaite aux côtés de ses exploiteurs. 

Do ~me, 11:i.ntégration des syndicats do.ns l'appareil d'Etat bol.n"
geois avec l'espoir vo.in d'infléchir la politique économique au profit do 
la classa olNrière, sans leur permettre d'aooédor aux niveaux réels de 
décision, prive le prolétn.riat de .ses armes les plus petantes. 

Donc dans 11 irmnédio.t, la. politique du prolétariat doit ttre: 

a) naintie n de 11 autonomie de la o las se ou:vri ère dans la co.drc do sc s 
propres organisations et de ses propres partis, los unes et les autres 



indépendàntes des diversos fractions bourgeoises et ropables d'initiatives 
poli tiques responsables par le désongagement vis à vis des deux blocs. 

b) .muinticn d'une politiqua revendicative conçue dans le strict.intér~t 
do la classa ouvrière sans considération dos intér&ts de te llo ou tolla. 
bourgeoisie menacée, do l'intér€t mtional ou des exigences dites de 
rationalité économique. 

c) prolongement en Europe des mouvomonts do lutte anticapitaliste ·3t 
anti-impérialiste dans le monda par uilo acti.on révolutionnaire cancer téo 
avoc ces mouvements. Sur le plan européen, action unitaire at simulta::1éo 
visant à faire aboutir dos revendications capables de renforcor la cohésion 
ouvrière on tant gue classa et mottant on causa l' orgo.nisation économique 
ot poli tique de l'Europe ropi ta. liste. 

Dans uno perspective à: plus ·long· .terme, elle doit ·&tro· d'or~.:.· 
niscr et de .coordonner la lutte syn:l.icale et politique à l'échelle intor-

·mtiomlc en vue d'une démonstration de la puisso.nce économique du prolé
tariat, étape vors.la conqu€te du pouvoir politique. Dans cette porsp3ctivo 
·l'orientation des.revol'rlications oun-ières,dans le sens d'une oxigenc3 
révolutionnaire, est de mture à permettre au prolétariat organ5.sé à la. 
fois de mesurer sa puissance économique, de s'exercer à dépvsca:r :'e" nropros 
contradictions et donc à so gouverner, et d'élaborer une vision synthâtique 
ot réaliste d'une société répondant à ses aspirations profondes, sans 
laquelle les forces populaires ne peuvent vouloir et réaliser du pouv~ir. 

0 
0 0 



la fOl'l!Jl. ti on de l'Europe marque un temps mort après une 
période de· constitution assez active. Après avoir été l'objet des soins 
des Eta.ts•Uris, elle devient son bouc émissaire. A l'intérieur, les farces 
centrifugea se font plus puissantes. Une sorte de bila.n peut-il €tre 
dessiné.. 

1 - R8le des forces populaires. 

L1élabaration du J.[arché COIIllllUil, la succession dea évènemnta qui 
teiJdent vers la fOl'l!Jl.tion d 1une Europe sa sont présentés cœmne le fruit 
exclusif de l'évolution des intérGts, des contradictions et des struct;ures 
du capita.liame. I.e r8le des forces .populaires dana ce processus est resté 
radicalemnt nul. 

C'est la première, évidente et importante,- consta.ta.tion qui 
s'impose. 

ôn peut :mllme avancer que c'est contre l'inertie ·at les -réactions 
populaires imnéd.ie.t&s que se forme 1 'Europe. 

Ills masses ouvrières at paysannes sant encore profoiJdément l!ll.rquées 
par les chauvinismes mtionaux que leur ont in<:ulqué leurs bourgeoisies 
respectives et qui donnait un sana,- une valeur, aux effroyables hécatombes 
des guerr<Js encore récentes dont elles ont fait los frais. C1eat, d'autre 
part, dans le cadra dos .mtions bourgeoises qu 1ollaa ao sont organisées at 
ont obtenu leurs conqu€tes sociales qu'allos sentant meDll.oées par l'inté
gro.tion européenne. Enfin, elles sa sentant déjà placées en position de 
concurrence interne dovo.Ilt l'énorme mouvement de concentration imuatrielle 
qui s'opère, et qui tend à les diviser an faisant do la prospérité des uns 
la misère dea o.utres. 

I 1 n'y a cependant pas eu de mouvement populo.ire spontané contre 
la formation de l'Europe. C'est à la fois une crainte ot un espoir, le 
sontiment d'un mouvement dans le sens de l'histoire, c'est-à-dire fnta.l 
en :mltma temps que progressiste, un processus auquel an assiste, et sur 
la- l!ll.rche duquel on ne p·out rien, ni dans un .sens, ni dans l'o.utre. . -

2 - Signification de llEurope. 

la formation de l'Europe répom essentiellement à la nécessita 
pour laa iiduatriea modernes de disposer de l!ll.rchés à l'échelle de leurs 
moyens de production ce qui suppose la destruction de carta.inaa struc
tures trop étroites mais à l'abri desquelles survivent encore laa indus
tries lllOins adaptées ; c'est donc un réglammt de comptes entre gros e ~ · 
petits, entre modernes et surannés. les .uns cherchant à abattre les 
protections et prônant la libéro.lisme, les o.utres réclo.nnnt subventions 
et barrières au nom du génie national. 

Do.ns cette bataille, les uns et les li.utres se servent dea moyens 
politiquas quo la démocratie met à leur disposition, groupes de pression 
ot "courroies de transmission" pour employer les termes consacrés. les 
forces populaires étant tenues à l'écart du jou ou tout au plus utilisées. 

'-



En aucune :nnnièro ce proooasus u1ost et no pout etre considéré 
commo dominé ou au moins orienté par la souci d'Une lllBilleuro con:lition 
de v:l.e pour les peuples intéressés, ou encore d'une nharmonisationn 
sociale, ni comme susceptible do lo devenir. 

Da tolles affirl!ll.tions, qui attribuant un tour JllOral a.ux 
actions et a.ux préoccupations des gouvornom:mts ou dos burocro.toa actuels, 
ao comprennent do la part dos roprésanto.nts du œ.pito.lismo car alles 
permettent de draper vertueusement 1' importance croissante qua ce lui -ci 
recomo.i t au consollll!llteur dans le mécanisme de la fornation du profit. 
Mais, elles ne sauraient abuser les socialistes. 

Il y a. donc une erreur da principe dans toute position qui tend 
à considérer la construction de l'Europe comme l'élaboration scientifique 
ou technique d'un tout à le. fois organique et rationnel ou seulement oommo a··· 
susceptible de se rapprocher, d 18tro poussé vera cet objectif idéal, ce 
moillour dea· mordes. Lo concept mSma d 1un tel objectif relève de l'utopie 
et du roi!Wltismo : s'il ost à l'honneur de la sensibilité hu=iste do 
ceux qui s'y laissent prendre, il œ pout 6tre qua néfaste aux masses qui 
ont alors à. vaincro. non seulement ceux qui les opprimant Mis encore le 
brouillard des bons sentiments de. coi.UC qui sont censés lo's guider ou qui 
défe!ldent la veuve et 11 orphelin. 

L'Europe de demin sera la terrain élargi do le. lutta antre 
ceux qui détiennent les JllOyons de production et par voie do conséquence 
les pouvoirs politiquas et caux qui n 1 ant que leur. force de travail. 

I 1 n'y a aucun espoir do voir les I!Jlssea populaires· pourvues 
da pouvoirs de décision ou do discussion réels dans 1 1 organisation ot la 
fonctionne!ll!lnt do l'Europe qui se iùit. 

IES FOID.ES INSTIT!JTIONNELIES DE L'EUROPE -

L'Europe, telle que le Traité de Rame en jette les bases, na 
sera peut-Stro jll!Œl.is uno rénlité unitnire et organique sur le modèle que 
nous fournissent las entités rntiornles existantes. Du point de vue capi
taliste, tout autre moyon, c1est-à-:dire toute autre forma juridique, 
institutionnelle ou statutaire assurant la mtlme réaultnt économique peut 
lui €tre substituée, ou peut Ittre engendrée par son évolution ai laa 
co~:ditions y conduisent. L'important reste qua las pouvoirs réels, y 
oampriB les pouvoirs politiquas, pnssent des l!ll.ins des bourge.oisiaà' · 
rntiom.les dnns celles dos trusts internationaux ou do cantre de déoision 
occultas, et quo l'Europe ost une entité socio-géographiqua, un llll.rché de 
llll.tières, de produits et d'hammas o.do.pté aux moyens da production du 
capitalisme moderne. 

En d 1nutras termes, le concept de nation,né da l'idéologie 
bourgeoise du XVIIIèmo siècle, se vida peu à peu da signification at 
d'utilité do.ns le conto.:i:te du on pi taiismo moderne au profit da ca lui da 
lllllrché orgo.nisé,imppsâ6pu las: oligopoles internationaux. 



r -. 

Puro.llèlomont à catte évolution, on ussista à u:ne tro.nsforJW.tion 
importo.nta des ro.pports juridiques : le Droit Ronnin et la Droit Coutumier, 
qui sont restés les bo.ses de la. société occidentule jusqu'à une époque 
toute récente, reposo.ient sur l'ubsolutisme de la. "propriété" des biens 
réels et sur la. fixité do.ns le tampa des ro.pports contrc.otuels, Or, la. 
propriété des biens tond à sa ·tro.nsformer en une détention do symboles 
fluides roprésento.nt des pouvoirs (mis à purt los biens de cons~tion) 
et les rupports contructue la à nd opter COIII!llO norme la. révision et lo. 
tro.nsforrnntion constc.nte, 

Il purc.it donc peu conforma à l'évolution uctuelle du co.pito.lismo 
de penser l'Europe comma uns Dation élo.rgie {ou à fortiori cOlll!lle un oonglo
méro.t do m.tions) représentées pur des frontières et un gouvernorœnt, Il 
est plus juste de substituer .à. ces notions. tro.ditionnelles une .uno.logie. 
uvee la. situution mouvo.nto des bureo.ucrc.ties d'un ensembla de sociétés 
en cours de réorgo.nisution et de tro.n_sfor!llD.tion por!llD.Ilento sous l'impulsion 
do puisso.nces dg plus en plus o.nonymes et occultes, en réponse à l'évo
lution des techniques (fubriœtions, mo.tièros, énergie, trunspcrts), 

EUROPE et MARCHE ATlANTIQUE -

Du point de vue des marchés os.pitaliates industriels, il est dona 
certain qu'uns Europe élargie à l'Angleterre ou incluant la petite Zone 
de Libre Echange est tout aussi Valable que l'E.urope des Six. Mais, à 
ce titre, le Marché Atlsiltique est encore plus rationnel. 

. Tout ce que l'an peut dire c'est que l 1unii'icatian des :marchés 
d'Europe est techniquarœ:al; (théoriquement) plus facile à réaliser qu'un 
Marché Atlsiltique du t'ait de la similarité des niveaux des forces prcduo
t:lves et des conditions ouvrières et constitue une étape transitoire 
logique. 

C'est bien ce qu'ont initialement pans~ les capitalistes. américains 
portés à investir en Europe pour profiter des bas salaires et des tau:r de 
profit élevés qui y sont pratiqués, tout en implantant des techniques et 
des moyens propres à leur assurer la suprématie sur leurs concurrents 
loos.u:r. 

Mais la rapidité avec laquelle l'industrie européenne s'est 
concentarée et l'organisation qu'elle s'est forgée, notamnent par le Traité 
de Rame et son tarif extérieur commun, ont modifié l'attitude de l'illiustrie 
B.IIIériœ.iJle qui :n'eu.teui pas Aller jusqu'à mettre en danger sa position de 
0 leader du monde libre11

• 

L'Europe ne peut (ltre qu tune zone d'influence, nan un ensemble 
capable. d'autarcie, et dès lors qu'elle maœ.ce de se constituer en une 
troisième force entre les Etats...Unis et l'U.R.s.s., on s'empressera de la 
fo:odre dans un Marché Atlantique, m(lma prématuré. 

!ES PROBIEMES AGRICOlES -

Las problèmes agricoles actuels sont la pierra d'achoppement de 
toute intégration des xœ.rchés qu'ils soient simplement européens ou a · 
fortiori atlantiquas .• Lss structures aJO"icoles sont en efi'Ett très disparates 



d'.un pays à l'autre, à l'encontre des structures industrielles, et surtout 
elles ont été :rraintenues lon&temps dans des états de survivance anachronique 
·pour des raisO:na politiques tla paysannerie, traditionnelle, religieuse, et 
nombreuse, for:rrant une clientèle électorale conservatrice ·de choix). 

D'autre part, dans ca do:rraine, c'est la géographie qui fait la 
division internationale du travail et crée d'énormes disparités d'un pays 
à l'autre, l'un étant producteur quand l'autre est consO!Jltllateur ce qui 
oppose leurs intér6ts. On ne s'étonnera donc pas que ce soit en soulevant 
des froblèmes agricoles que les américains nanoeuvrent pour ébranler 
l'Europe : si, à la faveur des négociations KENNEDY ils parviennent à faire 

. progresser les problèmes agricoles sous la forme d'accords mondiaux sur· les 
pri:x et les tarifs, on peut prévoir que l'Europe n'aura ja:rrais de réalité 
politique autonome. On comprend donc l'insistance gaulliste pour faire 
avancer la politique agricole commune plus vite que les négociations KENNEDY, 
afin de créer une situation préalable irréversible, mais on est en. droit de ~ 
doutEr des chances de cette politique. 

IES ClASSES OUVRIERES ET L'EUROPE -

Dans l'ensemble, on enregistre une ba.isse de tension politique 
des classes ouvrières et de plus un mouvement de recul sur les conquêtes 
antérieures. · 

Le capitalilllŒl I!D.nifesta ouvertement qu'il ne craint plus 
beaucoup les syndicats, soit qu'il veuille les intégrer, soit qu'il vouille 
les "casser". 

En Europe, cette situation correspond à une période do suremploi, 
née des suites de la guerre et du mouverœnt de capitaux américains vers 
11Etirope risque de se modifier dans la a années à venir. Mais cette circons
tance est insuffisante à rendre compte de l'apathie des fœces ouvrières. 

Il ressœt de l'analyse qui précède que la réaction spontanée 
dea nasses devant la fori!D.tion de l'Europe est profondérœnt juste. L'Europe 
n'est pas l'affaire des peuples, nais seulement des intér~ts capitalistes 
ot ce n'est pas dans la cadre des institutions d'une Europe mouvante, 
véritable tapisserie de Pénélope, que les œsses ouvrières peuvent retrouver 
un niveau de lutte qui leur comienne. 

D'autre part, les luttes ouvrières dépendent, en France, on 
Italie, on Espagne, do 11a:ttitul.e des partis cœmmmistos qui restent liés 
à ln politique de l'U.R.s.s. dont le moins qu'on puisse dire est qu'alle 
s 1en sert et no los sert pa.a. 

Enfin, los conditions do la vio moderne ont créé, dana- les 
pays développés, des sources d 1aliémtion devant lesquelles les œsses 
populaires sont encore complètemmt passives. Promu au rang de consCl!llllD.teur, 
lo prolétaire dovcnu client se voit submergé de sollicitations qui lui 
masquent sa. situation a lo problème fomo.monto.l de l'aliénation dana le 
travail est ésquivé po.r une offre de biens de consommation at de compensa
tions dans les loisirs dont le œpitalisrœ tire da nouveaux profits. Tandis 
que s'accroit ln misère des sana travail. 



Toutes cos conditions rendent prcblénntique dc.ns l'immédiat 
une intervention politique des forces prolétaires d!lns las ·transfornntions 
do structures qui s 1opèrc_nt o.ètuclleinant enEuropo. Elles laissant, pa.r 
contra, à penser gue co n 1ost pas au soul niveau do l'Europe nnis en 
liaison uvee .los classes oliiTI'ières dos Etats-Unis, en prolongation des 
m01.Na!llf3:1ts sociaux des pr.ys sous-développés, qua l'intorno.tiaunlisation 
dos conflits socio.ux doit s'opérer co.r c'est da.ns co po.ys que los condi
tions et les contro.stcs do la vio modorno sont poussées à leur paroxyBID.ô, 
et c'est co pays qui constitua le coeur d'un système co.pita.listo do plus 
on plus uni tniro. 
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